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Qdkitrs N>Mfc»»ttm<« à «UNI. — «ortant» : 3 ca-

JOB. — Catholique., 2S.2JS; Hbéraux, s*J»9; 

83.8U 4 1 vais, 10.99» A S 
voix et 9.875 à 8 voix. Soit 48.709 électeur* dispo-
N l t t i l W l i i f t l l a . 

I N satnsllSWSS Mit deux élu*. Le* llbéraux-OO-
i « N U élue. Hat» ou». 

ANVERS 
Arrondissement d'Anvers 

Treize Ttprésentantt à élire. Sortant» 5 8 c«-
(hoiiquee; 4 TTbéranx; 1 socialiste. 

. Jba 1903 i quatre Jistaa. — Diviseur électoral « 
t l t t . — Catholiques, 70.443; libéraux, 40.978; «0-
ttCtete*, 13.308; démocrate «-chrétien», 6.237. 

Tltr»sMTt.îrr-~i+- • *" OQ<? E • —*' ** » " A a •"*' 
et toTei» à 3 voix. Soi» 94V961 électeurs disposant 
de 1«LS60 suffteKe*. 

S»»ISJI»JUM f «i.» a a uaa d* «. 

• m— * f "— **- • 
Socialiste* 1 élu. 

Arrondissement de Matines 
Quatre impMtmttmitA élire. — Sortante t 8 car 

iholiques; 1 libéral. 
En 1903 : troia listes. — Diviseur électoral : 

12.127. — Catholiques, 3C.3S3; libéraux, 14.314; 
Bociahata», 4,664. 

Electeur» inscrits : 24.510 à 1 voix, 10.031 à S 
TOÎX et 6.446 à 3 voix. Soit 42.017 électeurs dispo
sant de 08.940 suffrages. 
- CathottquM M.TT0 voix. Cariai t 1 . M 1 . Dasn-
I N I N I U . 

Sont-élut, 3 catholiques, *t 1 cartel liste. 

Arrondissement de Turnhout 
Troie représentants a iiire. — Sortants : 8 ca

tholiques. 
En 1903 : deux listes. —- Diviseur électoral : 

11.19». — Catholiques, 33.396; libéraux, 7.372. 
Electeurs inscrite : 19.191 h 1 voix, 6.360 à 2 

voix, et «.017 à 3 voix. Soit 30.668 électeurs dispo
sant de 46.962 suffrages. 

Trois eathollquss sortants sont réélus, contre lot 
JlDéraui-eooialîstsa unis. 

FLANDRE OCCIDENTALE 
Arrondissement de Bruges 

Quatre représentante d élire. — Sortants : 3 ca
tholiques; 1 libéral. 

Es 1903 : trois listes. — Diviseur électoral : 
8.8*1. — Catholiques, 26.464; libéraux, 11.168; 
démocrates-chrétiens, 6,996. 

Electeurs inscrite : 30.470 à 1 voix, 7.027 à 3 
voix, et 4.757 à 3 voix. Soit 32.254 électeurs dispo
sant de 48.796 suffrages. 

Catheilques 3 élus 1 llbéraux-soclallstsa 1 é lu . 
Statu quo. 

Arrondissement de Courtrai 
Cinq représentante à élire, — Sortante : 4 ca

tholiques; 1 libéral. 
En 1903 : quatre listes. — Diviseur électoral ; 

9.807. — Catholiques, 37.230; libéraux, 12.034; dé
mocrates-chrétiens, 3.807 ; socialistes, 4.131. 

Electeurs inscrits : 27.763 à 1 voix, 11.306 à 2 
roix et 6.161 à 3 voix. Soit 44.223 électeurs dispo
sant ds 65.856 suffrages. 

Sont élus 1 3 oatholiquee sortants au lieu do 4. 
U n libéral ot un démocrate ohrétlsn. 

Voici las résultats par cantons : 
Canton de Courtrai. — Catholiques, 16.028 ; car-

tellistee (libéraux, démocrates, socialistes), 7.237. 
Canton d'Avelghem. — Votes valables 5.061. 
Troisième bureau, comprenant les communes 

d'Avelghem, Tiegbem, Heestert : Catholiques, 822; 
Cartel, 879. 

Deuxième bureau, comprenant les communes 
d'Avelghem, Tieghem, Waermaerde : Catholiques, 
678; Cartel, 393; blancs, 16. 

Premier bureau, comprenant les communes 
d'Avelghem ot Moen : Catholiques, 685 ; Cartel, 299. 

Quatrième bureau, comprenant lea communes 
de Castor, Heestert ot Autryvo \ Catholiques, 782; 
Cartel, 336. 

Cinquième bureau, comprenant les communes 
de Bossuyt, Moen, Kerckhove t Catholiques, 687; 
Cartel, 816. 

Total pour le canton d'Avelghem < Catholiques, 
3.44»; Cartel, 1.673. 

Canton d'Barlebeke. — Catholiques, 6.888; Car
tel, 2.206. 

Canton de ifenin. — <20 sections, 7 bureaux). — 
Ciste numéro 1 (Cartel), 4.207 voix; liste numéro 3 
(Catholiques), 7.333 voix. 

Canton de Hoorseele. — (» sections, 8 bureaux). 
__ Lavas numéro 1 (Cartel), 760 voix; liste numéro 
3 (Catholiques), 8.619 voix. 

mkwmmmÊÊmrBSSSSBOÊSBaBBBmm 
Canton de Mvuscrvn. _ Csithotjqnea, 6.S41; 

Cartel, 6.SD1. 
M a l pour l'arrondissement I Cetaotaques, 

43.0W veeaa, cartellistss, 21.078. 
toasts» do M. Basschaert, à Housewa, est perd» 

M prooft du Cartel. 

faite 
ou «ts» 

•provisoires. La proclamation définitive 
demain au Palais de Justice. 

Il ne manque que SB vois: au parti catholique 
pour conserver le siège de M. Busschaert. 
Arrondissement de Furnee-Oixmude-

Ostende 
Quatre repraientamts à élire. — dot toute : 8 ca

tholiques; 1 libéral. 
En 1983 : doux listes. — Diviseur électoral : 

M.78». — Catholiques, 32.3S8; libéraux, 16.507. 
Electeurs inscrits : 23.436 à 1 voix, 7.830 à 3 

voix, et 6.069 à S voix. Soit 37.304 électeurs dispo
sant de 67.342 eof 

•on t é lusi trois catholiques «t 1 libéral. Statu 

sjm 
Arrondissement de Roulers-Thieit 
Quatre représentante à élire. — Sortants: 4 ca

tholiques. 
En 1902 : deux listes. — Diviseur électoral : 

11.886.5. _ Catholiques, 45.642; libéraux, 6.983. 
Electeurs inscrits : 27.292 a 1 voix, 9.224 à 3 voix, 

et 4.862 à 3 voix. Soit 40.858 électeurs disposant 
de 68.806 suffrages. 

4 eathollquss sortants sent réélus. Los libéraux-
socialistes unis n'obtiennent pas la quorum. 

Arrondissement d'Y près 
Trois représentante à élire. — Sortante : 3 ca

tholiques; 1 libéral. 
En 1902 : deux listes. — Diviseur électoral : 

11.122. — Catholiques, 25.944; libéraux, 11.222. 
Electeurs inscrite : 17.251 à 1 voix, 7.394 à 3 

voix, et 3.378 à S voix. Soit 26.023 électeurs dispo
sant de 42.173 suffrages. 

Sont élus i 2 catholique* et 1 libéral. 

Résultats par canton 
Tpree: Catholiques 10.261; libéraux 4.904. 
Rousbrugge : Catholiques 2.969; libéraux 691. 
Messines: Catholiques 3.883; libéraux 2.691. 
Wervicq : Catholiques 5.774; libéraux 1.662. 
Passchendaele : Catholiques 1.C61; libéraux 483. 
Poperinghe : Catholiques 3.768; libéraux 1.063. 
Total pour l'arrondissement : Catholiques 28.311. 

Libéraux 11-364. 
Sont élus : M M. Coiasrt, van Morris, catholique ; 

Nolt, libéral. 

LUXEMBOURG 
Arrondissement d'Arlon-Marche -

Bastogne 
Troie représentants à élire. — Sortants : 2 ca

tholiques. 1 libéral. 
En 1902 : trois listes. — Diviseur électoral : 

12.363. — Catholques, 34.727; libéraux, 13.313; 
socialistes, 3.279. 

Electeurs inscrits : 10.647 i 1 vo;x, 7.318 à 2 voix, 
et 5.203 à 3 voix. Soit 29.068 électeurs disposant 
de 46.772 suffrages. 

Sont OMIS i deux catholiques ot un libéral. Statu 
quo. 

Arrondissement 
de Neufchateau-Virton 

Deux représentants à élire. — Sortante : 1 ca
tholique, 1 libéral. 

En 1902 : trois listes. — Diviseur électoral : 
13.393. — Catholiques, 21.308; libéraux, 13.393; 
socialistes, 2.515. 

Electeurs inscrits : 13.386 a 1 voix, 6.751 à 3 
voix, et 6.740 à 3 voix. Soit 24.857 électeurs dispo
sant de 42.668 suffrages. 

Catholiques 12.130; cartolllstes 1S.SM. 
Sont élus i un catholique ot un libéral. Statu quo. 

NAMUR 
Arrondissement 

de Ùinant-Philippevillo ~ 
Quatre représentants à élire. — Sortants : 9 ca

tholiques, 1 socialiste. 
En 1902 : quatre listes. — Diviseur électoral : 

11.400. — Catholiques, 34.497; libéraux, 11.431; 
socialistes, 15.623; démocrates-chrétiens (insigni
fiant). 

Electeurs inscrits : 30.748 à 1 voix, 9.861 à 2 
voix, et 9.252 à 3 voix. Soit 39.851 électeurs dispo
sant de 68.206 suffrages. 

Catholiques 38.«o4 votes. Libéraux-socialIstet 
unis 43.KT. 

Sont étata i deux catholiques et trois libéraux-so-
•talrotaa. 

Ârrondàwamunt de Hamur 
Cawf représentemte s) «ira, — Sortants. : 8 ee-

thetiqnes, 1 libéaal, 1 socialise». 
Bn 1903 : trois listes. — Diviseur électoral t 

Ï2.2W. — C a t h o d e s , 85,63»; UbeOsax, 13.567; 
socialistes, 24.374. 

électeur» inscrits : 36.417 à 1 vorx, 11.781 a 3 
voix, et 11.276 à 3 voix. Soit 49.474 électeurs dispo
sant de 83.307 suffrages 

Sam élus • deux catholiques au Heu de trois, et 
•eu* libéraux socialistes 

LA MAJORITÉ CATHOLIQUE 
La majorité aathoiiem*, de ta Mess» avant les 

élections, est réduite A 12. 

™ 

LES DÉPUTÉS RÉÉLUS 
Sohoiiaert, de Trooz, Van der Bruggen, MM, 

Bruxelles, 37 m a i . — M. Schollaert, président 
de la Chambre; M. de Trooz, ministre de l'Inté-
rieuri M. Van der Bruggen, ministre de l'Agri
culture ; M. Beernaert, ministre d'Etat, tous ca
tholiques, sont réélus. 

A Vrrton, if. Laurent, candidat du cartel, libé
ral-socialiste, et M. Heynen, catholique, sont réé
lus. M. Laurent est l'ancien chef du parti libéral 
avancé. 

M. LIEBAERT REELU 
Bruxelles, M. Liêbaert, ministre des chemins de 

fer, est réélu. 

EN RUSSIE 
Une séance historique de la Douma. — Le réper

cussion dans la public. — Un conflit Inévita
ble. — Los mesures extraordinaires de 

repression. — Nouvel attentat contre 
un gouverneur — Les premiers 

troubles. 
On sait qu'à la fin de sa séance de samedi, toute 

la Douma, mo'ris sept députés, a voté, pas assis et 
levé, le passage à l'ordre du jour, demandant la 
démission immédiate du ministère actuel et son 
remplacement par un cabinet choisi parmi lea hom
mes jouissant de la confiance de la majorité de la 
Douma. 

L ' Impression 
Saint-Pétersbourg, 27 mai. — Les bruits de dis

solution de la Douma ont de nouveau couru ce ma
tin, mais on confirme de bonne source qu'Us sont 
dénués de fondement. La Douma fonctionnera jus
qu'à la mi-juin, époque à laquelle elle prendra ses 
vacances. 

Tous les journaux commentent la séance vrai
ment historique d'hier. A la presque unanimité, 
ils condamnent la déclaration gouvernementale et 
par contre, exaltent en termes dithyrambiques l'at
titude de la Douma. 

Dans les milieux démocratiques, l'enthousiasme 
est sans bornes ; on parle de l'attitude superbe de 
l'assemblée qui impressionna profondément les té
moins de la eéance. On insiste sur le silence glacial 
3ui accueillit la descente de la tribune du président 

u Conseil, M. Coremik'ne et l'on souligne le vil 
intérêt provoqué dans la tribune du corps diploma
tique où se trouvait notamment M. Mompart, am
bassadeur de France et aussi parmi les journalistes 
et le public des tribunes, par les discours pronon
cés dont on célèbre l'ardente éloquence. 

Il est certain qu'on s'est vivement ému dans les 
sphères gouvernementales, non seulement de la 
physionomie qu'a présentée la eéancs elle-même, 
mais aussi de la répercussion que cette séance peut 
avoir sur l'agitation ouvrière. 

Les troupes surveillant les quartiers excentriques, 
surtout les rayons des usines et fabriques, ont été 
renforcées; enfin, l'envoi habituel des troupes do 
la Garde au camp de Krasnoicj Selo va être provi
soirement suspendu. 
Le président de ht Douma a péterhof. — Bruit de 

la chute prochaine du Cabinet 
Paris, 27 mai. — I,'Intransigeant publie la dé

pêche suivante de Saint-Pétersbourg : 
« Le bruit circule avec persistance que M. Gore-

mikine aurait démissionné après le vote de la 
Douma, mais que le Tsar aurait réservé sa déci
sion. ,On dit que M. Mouromtseff, président de la 
Douma a été appelé aujourd'hui à Péterhof, où le 
Tsar tient à s'entretenir avec lui sur la situation 
et sur les moyens d'ariver à un accord basé sur 
un compromis acceptable par la Couronne et la 
Douma. » 

Une dépêche de Saint-Pétersbourg à l'Agence 
Bavas confirme, d'après plusieurs journaux, que 
M. Mouromtseff aurait été appelé à Péterhdf. Cette 
dépêche ajoute : 

« L'immense majorité du public et la plupart des 
journaux jugent qu'un changement de ministère 
est inévitable, malgré la résolution manifestée dans 
les hautes sphères gouvernementales de conserver 
mmmeMWssVsmtreKmmmmÊtwmssMmgmmmetmrmmmm 

quand même le aaniiiot aetoal. Chacun teoore «n'a 
est matériellement impossible qae ht cabine» cokTti-
•rue à paraître devant la -IVinais et surtout 4» 
collaborer avee elle à la réalieatio» des réfenaes. » 

U» inw»»i attentat 

Tifiis, 37 mai. — Une bombera été testées au
jourd'hui contre le gouverneur général du Cau
case, qui se trouvait en voiture avec le chef, de la 
pohee. Toutefois, ni le gouverneur général, ni le 
chef de la police n'ont été blessés, mais un cosaque 
a été tué. 

On redouta des désordres 

Saint-Pétersbourg, 37 niai. — Des mesures mili
taires extraordinaires ont été prises à Moscou, en 
prévision de désordres publics. Le bruit courait en 
effet que la foule libérerait aujourd'hui les détenus. 
Des mesures semblables ont été prises dans plusieurs 
autres villes. On signale un commencement de dé
sordres agraires dans les provinces de Saratovr et de 
Eacw. 

Attentais a la dynamite à Saint-Pétersbeurg 
Tuée et blessés 

Saint-Pétersbourg, 27 mai. — Plusieurs bombes 
ont été lancées aujourd'hui sur la ptao» où une 
revue avait lieu après le Te Vcurn à l'occasion de 
l'anniversaire du couronnement des souveraine 
russes. 

Trois personnes ont été tuées. D y a de nom
breux blessés. Deux coupables ont été arrêtée. 

U BÉATIFICATION DES CARMÉLITES DE COBPIÈGHE 
L'état ne santé du Pape 

• Paris, 27 mai. — Le Temps reçoit de son cor
respondant particulier à Borne la dépêche sui
vante : 

« Borne, 27 mai. — Ce matin dimanche a lieu la céré
monie de béatification des Carmélites ds Conrpiègne 
guillotinées pendant la première Révolution française. 
iLe Pape ne descendra dans Saint-Pierre que cet après-
midi pour vénérer les nouvelles béatifiées. L'indisposition 
récente de P10 X a au un caractère plus grave qu'on ne 
1 a dit. 11 va mieux mais on redoute une nouvelle crise 
plus longue. > 

« Bonie, 27 mai. — A l'église a eu lieu la béatification 
des seize Carmélites de Compiègne. La basilique était 
extérieurement décorée de draps rouées et d'un grand 
nombre de lampes électriques. Sur lebaloon papal était 
hissé un grand étendard à la gloire des bienheureuses. 

> Dans l'intérieur du portique, il y avait un tableau 
représentant l'exécution des seize Carmélites. Dans l'in
térieur de l'église, dans la nef centrale, figurait un éten
dard à la gloire des nouvelles bienheureuses et, sur les 
arcades latérales, deux tableaux représentant les miracle» 
des bienheureuses. 

» L'office a été célébré par Mgr Ceppetelli, assisté des 
cardinaux Rampolla, Mathieu, Gotti, FeiTata, Tripemi, 
Vannutelli, Vincent, Nocella, Segna, Vivesitato, Ca-
giano. 

• Dans les tribunes, se trouvaient le pèlerinage fran
çais, des représentants des ordres religieux de Borne et 
plusieurs invités. L'église était ouverte. Un nombreux 
public était présent. 

» Cet après-midi i S h. 20 le Pape descendra 4 Saint-
Pierre vénérer les nouvelles bienheureuses. » 

L'affaire d'empoisonnement de Bordeaux 
A U X ASSISES 

_ g UHNAL DE ROVBAIM 

Audience du dimanche 27 mai 1906 

Ce matin, l'audience est ouverte à neuf heures 
vingt. 

L'accusée paraît de plus en plus brisée. 

Les témoins 
On entend le docteur Dutaùzin qui est un ami de la 

famille. Il faconte comment il connut le début de la 
maladie de M. Canaby et le conseil qu'il donne à M M 
Canaby de garder les éjections de son mari. 

EUe répondit que c'était sa balle-mère qui jetait les 
vomissements, a Voulez-vous que je lui dise l'impor
tance qu'il y a » les conserver, lui dit le docteur Da
tasse», — C'est inutile, répondit Mme Canaby. Je m'en 
charge. > 

Le témoin fait ressortir les lenteurs qui furent mises 
à provoquer une consultation. 

On entend M. de Ponteaux, ami de la famille et ca
marade de collège de M. Canaby, qui rend hommage 
aux qualités d'épouse et de femme du monde dé Mme 
Canaby. Il explique qu'il n'a pas cru que celle-ci trom
pait son mari. 

Parlant de la maladie de M. Canaby, il dit qu'il ne 
fat pas du tout surpris qu'on ne le reçut pas au chevet 
du malade, ce qui est assez naturel dans les cas gra
ves. 

En somme, cetts déposition est tout en faveur ds 
l'accusée. 

Le pharmacien Faune, onde de l'accusée, dépose sur 
les fausses ordonnances. Il est très ému et parle-par 
saccades. L'ordonnance G aube lui parut corrects et il 
n'eut de craintes que plus tard. 

Lorsqu'il apprit le transport de M. Canaby à la cli
nique Villar, il fit alors connaître à M. VXllar et au 
chef de la sûreté de Bordeaux qu'il avait reçu de Mme 

tS^eX£^^^^u^rvxt%^ 
^ J ^ i ^ S e l & ^ ^ J ^ imprudence, 
. . f g L * 1 ^ .^J* 1 "—*»? ?*ny,<I>»" est appelé g 
" ' S 1 1 Hj'g."» .«rjeféee par Mm» Canaby. Il soutient 
?*?^l2 tav^°l»î^«of*«»V1t.une OTdormance por
tait en «Me: • Cabinet du substitut du Procureur de 
la République », tandis que Mme Canaby soutient eue 
^ * ? t < ' J ' , 0 , * * * t •?«*••«* « lasjehlisae fraaçato ,. 
Cétoit du papier du Conseil général dont faisait par-
tae le docteur Gaubs. 

La présidant reproche sérieusement aa pasaaMcien 
son imprudence, la procureur général également, mais 
f****'**'* lelasBwat vive qn'il soulève les murmures de 
1 amditoire. « Vous avez, dit-il, touché de l'etgent ooirr 
vos médicaments. » , ' 

R. ^Parfaitement, le prix coûtant, parce qu'il s'agis. 
sait d"un médecin. Mais ces ordonnances étaient regu-
ueree st ce serait à refaire qae je reoommenceraii. 

L*> procureur général intervient aooora: « Voua n'avez 
pas le droit de parler ainsi, dit-il au témoin. If est 
inadmissible qu'un témoin, ayant commis une fauta 
grave, vienne dira ici qu'il la renouvellera, et qui me 
dit que ce n'est pas l'argent que vous a fait agir ainri ?», 

«Oh! oh! » fait-on violemment dans l'auditoire. 
Le président menace de faire évacuer la salle. 
Le témoin proteste vivement st dit qae s'il avait 

voum agiT par esprit de lucre, il aurait fait payer fort 
cher les poisons demandés. 

Le président Pradet-Palade atténue l'observation da 
procureur général et le témoin se Tetire. 

Vifs Incidents. — Lac ou ose s'évanouit 
Le président, s'adressent alors à l'accusée, lui dif I 

' La science n a pas pa dire si votre mari avait ou 
non absorbé de l'aconitine et de U digitaline. Mais 
alors, q,u'avez-vous fait des poisons? Tout prouve que 
vous les avea fait prendre a votre mari. » 

— Oh ! s'écrie violemment Mme Canaby, la poitrine 
secouée, le bras tendu vers le.président; rien ne prouve 
que j'ai empoisonné mon mari. 

Les experts, les médecins sont venus hier vous don
ner ici un démenti formel, dit l'accusas en se drersnnt. 

Le président: Pardon, ils ont dit quo l'état actuel de 
la science ne permettait pas de trouver la preuve, ce 
qui est di/lérent. 

_ L'accusée : Oh ! mais demandez-lenr donc s'ils main
tiennent ce qu'ils ont dit hier, et l'accusée se rasseoit, 
sanglotante, tandis que son avocat, M" Peyrecave, se 
lève tout ému et la voix tremblante: 

« Monsieur le président, je n'ai pas abusé jusqu'ici 
des incidents ; mais permettez-moi de vous dire que 
vous n'avez pas le droit d'affirmer ce que la scieurs 
elle-même ce oeut pas dire. Je vous en supplie, ne dis
cutez pas avec cette femme qui ignore la science, avec 
nous qui l'ignorons aussi, un point sur lequel la science 
n'a pas pu vous répondre. 

» Et ai je prends le rapport des experts, s'écrie 
l'avocat, j'y trouve cette phrase textuelle au bas de 
leurs expériences : « J2a déduire une présomption do 
> crime serait criminel », et M' Peyrecave se rassied 
en jetant à terre son dossier, tandis que Mme Canaby 
murmure: « Merci », et, fondant en larmes, s'affaisse 
et perd connaissance au milieu de la plus vive émo
tion. Elle ne revient pas à. elle et on doit l'emporter. 

Suspension de l'audience 
L'audience est suspendue pendant quarante minutes 

pour permettre à l'accusée de se remettre. 
A la reprise on entend un expert en écritures, M. Ba

ba. Il montre pourquoi les ordonnances, les lettres ano
nymes et la carte soi-disant du docteur Qaube ont été 
écrites de 1a même main qui peut vraisemblablement 
être celle d'une femme, et on trouve dans l'écriture do 
Mme Canaby des ressemblances, des signes que l'on re
trouve dans les pièces qui lui sont imputées. En consé
quence, l'auteur unique n'est autre que Mme Canaby. 

Le défenseur ss lève et demande au témoin pourquoi 
deux autres expeats ont déclaré que l'écriture des pièces 
pouvait être de M'. Babot. 

On entend encore quelques explications de M. Rabot, 

Suis l'audience est ssupendne jusqu'à deux heures et 
emie. L'audition des témoins est terminée. 

M™ Canaby malade. — L sudisnos renvoyée 
à lundi. 

Bordeaux, 27 mai, 3 heures. — Mme Canaby est ma
lade. Elle est couchée à l'infirmerie de la prison. Il est 
Srobable que l'audience va être renvoyée à demain, afin 

e permettre une sérieuse consultation des médecins. En 
attendant la décision du président, la salle des assises 
reste archi pleine. 

'Bordeaux, 27 mai. — A 3 h. 20, le président annonce 
que l'accusée est incapable de paraître, à la suite de 
1 indisposition de ce mâtin. 

La Cour rend un arrêt, renvoyant l'audience à demain 
lundi, à midi. 

L'audience «st levée » 3 hearaa 26. , 
Mme Canaby est toujours couchée à la prison. Trois 

médecins appelés auprès d'elle ont constaté un arrêt du 
cœur inquiétant. 

LE MONUMENT DE CORNEILLE 
Paris, 2? mai. — Cet après-midi a été inauguré 

sous la présidence do IL Dujardin-Beaumets, sous-
secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, le monument 
élevé en l'honneur de Pierre Corneille, à l'occa
sion du trois centième anniversaire dki poète, né à 
Rouen le 16 juin 1606. 

On sait que l'initiative de cette réparation d'un 
injuste et inexplicable oubli est due à un jeune 
écrivain parisien, M. Btené Ponthiore, dont les ef
forts ont abouti à la constitution d'un comité pré
sidé par M. Camille Le Seaae, président d» Cercle 
de la Critique. 

Le monument, œuvre du ' statuaire Henri AU 

DERNIÈRE HEURE 
(Ds nos Correspondant» part tuKoriot par fll taéciaj) 

LES ELECTIONS LÉGISLATIVES 
en Belgique 

I siiiiamsaiiiiiiiii da Bruxelles 
Bruxelles, 38 mai. — Voici les chiffres de l'ai»-

rondtssement ds> Bruxelles : 
FtUs de Bruxelles : Catholiques 13.034; daen-

sjstea 346; indépendants 1.646; socialistes 13.644; 
libéras» 81.886. 

Cwmsmmee de J'«rv»ndi»f«m«nt : 191 sur 187 bu-
raanx: Libéraux 64.700; socialistes 06.203; indé
pendants 10.8x0; catholiques 100.000; daensistee 

U N I N O T E D U M I N I S T E R E de L I N T E R I E U R 
Bruxelles, 3 h. matin. — Le ministère de l'In

térieur communiqe la note suivante sur les résul-
teta de rarroudissomeat de Bruxelles : 

A part 11 bureaux, lea catholiques ont 106.596 
voix; les daensktas 8.374; les flamingants 13.060; 
les libéraux 66.647; les socialistes 60.650. 

A» iisiiiâalais de l'Intérieur on considère qu'il 7 
aura d'élue : 9 catholiques, 7 libéraux, 4 socialistes 
at 1 indépendant. 

Lee socialistes perdent 1 siège et les libéraux en 
gagnent 1. Les daensistee perdent leur aiège uni-
snma, qui est attribué aux indépendante. 

Au dessert M. Dupuy a demandé qu'une loi mo
difie la répartition des fonds provenant du budget 
des cultes et préconise l'impôt eur le revenu. 

M. Barthou a reconnu qu'une modification sera 
xsseaasaira si la répartition est mal faite, et il a 
ajouté : « Quant à l'impôt eur le revenu, le gou-
varaassent ti—eera désormais le terrain déblayé 
f t v eassadre eette question qui a obtenu i'aparo-
aaaraa da OBTUS électoral. » 

sf.BAITIOOATUu.ES 
4. 1 de l H » t e l da Vi l la . — Nouveau 

dtasOUTS du nrtnMtr» 

TWrbea, 37 mai. — Apres le banquet de Vic-de-
Biaarre M. Barthou, s'est rendu à Tarbes on il 
a ?a»4ia»ré i'Bôtel de Villa. 

H a proclamé la nécessité de l'sction ferme en fa-
reur d une République poursuivant les revendica
tion» mises», navales at sisialm, 

La soir la ministre a assisté à un banque* dans 
la salle des fêtes da l'Hôtel da Villa. 

g - gjLJŒBSE UtUtUTLS 
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Le Pape qui avait très bonne mine est entré 
dans l'église eur la Sedia Qestatoria par la cha
pelle du Saint-Sacrement. 

Pie X s'est rendu à l'autel de la Chaire e t a as
sisté an chant des litanies et à la bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

Le Pape est rentré à six heures au palais dn 
Vatican. A son passage il a été salué respectueuse
ment dans le silence de la basilique, par la foule 
des assistants. 

Rome, 37 mai. — Pendant la cérémonie de cet 
après-midi à la basilique de Saint-Pierre, le sou
verain Pontife aurait exprimé sa'surprise qae le 
nombre des pèlerins français venus pour la béati
fication des carmélites de Compiègne, ne fat pas 
plus grand, comme cala eut lieu pour la béatifica
tion des missionnaires espagnols. 

X^ZDaS CaVZt.3È317'X»3 
A P A R I S 

Las Incidents do la Porta Daupttiae. — Vrotsntes 
bsgarres. — CaroHens da la paix st 

soldats blessés. 
Paris, 27 mai. — Voici de nouveaux détails sur les 

incidents qui se sont produits cet après-midi à la porte 
Dauphine. 

Le riche quartier de Passy a été pendant toute l'après-
midi le théâtre de violentes bagarres. Hier soir à la 
Bourse da Travail les raaooni grévistes avaient décidé 
d'aller débaucher lea travailleurs dans le seizième arron
dissement. La police prévenue avilit mobilisé danx bri
gades de réserve de gardiens de la paix, une compagnie 
du 154* de ligne et un escadron du 29' dragons. 

A deux heures, deux mille grévistes débarquent par 
petits paquets des gares du chemin de fer de ceinture 
et des stations du Métropolitain. Place Dauphine, ils se 
heurtent aux agents qu'ils assaillent à coxrps de pierre. 
L'officier de paix Godequin, et le sous-brigadier Hame-
pronx soat blessés. 

A la station du Bois de Boulogne le dragon Vernicr est 
blessé à la tête par en énorme pavé et tombe de cheval. 

Les grévistes se dispersent mais se reforment pies < 
loin et vont dan» les rues Emile^Augier, Irteophile-
Gauthier, Mozart, de Pranqeeville, Boulevard Suchet, 
etc. ils s'attaquent aux échafaudages des hôtels parti
culiers que l'on construit et essaient de scier les madrier» 
pour provoquer leur chute. Mais les travailleurs leur 
jettent des morceaux de bois ,des briques. Quinze gré
vistes sont blessés. 

A six heures, les manifestants sont finalement dis
persés et refoulés dans le huitième arrondissement. 

Cent soixante-trois arrestations ont été opérées, doute 
ont été maintenues. 

U MARIAGE DO ROI D'ESPAGNE 
Las féilortatlone at la* présents. — Las délécsrlefM 

Madrid, 37 mai. — Le rai et la princesse Kna-
Vieteria écart rentrés à quatre heures U an Pardo 
ou ils ont pria le thé. Ca matin à onse hearaa est 
arrivé le prince Jénaro, frère de lutiaevt Carias. 
A deux heures de l'après-midi, la fsrnHIe royale, 
a, reçu les ministres, les autorités fit le prince de 
Osas CobosTg 

Deataia les commissions des Chambres porteroat 
mars raurtUttioas 4 ï». princesse Xna. 

Las a»»oasss aaglsises da atsdrid, Cadix. aCale-
m e t »ara»n»i. oa» ocTar* s » diaiisms A éa i»ri«-
taaae, arts» s» a^ta»*» en-e» sans, gros raats, «sas 

un écrin de marbre blanc, sur le couvercle duque1 

est placé le monogramme de la princesse BOUS une 
couronne royale. 

M. Combon, ambassadeur de France, et Mine 
Oambon, offriront mardi une réception en l'hon
neur du général Dalstein, chef de la mission fran
çaise. 

Cadix, 27 mai. — L'ambassade marocaine qui 
doit assister au mariage dn roi est arrivée à deux 
heures 90 à bord du croiseur Lepante. 

E L E C T I O N D ' U N C O N S E I L L E R C É N É R A L 
Forcalquier, 37 mai. — Le docteur Isoard, dé

puté socialiste, est élu, sans concurrent, conseiller 
généra] du canton de Saint-Etienne. 
MANIFESTATION PATRIOTIQUE A NIORT 
Niort, 27 mai. — TJne manifestation patriotique 

organisée par le Souvenir français et les Vétérans, 
a eu lieu au cimetière, à l'occasion de la translation 
de dix cercueils contenant la dépouille de hussards 
appartenant à la garnison de Niort. Des discours 
patriotiques ont été prononcés. 

L E S M I N E U R S D U PAS-DE-CALAIS 
Après les grève*. — U n * réunion à Lon*. — Le* 

décisions prises 
Lens, 27 mai. — 8$ délégués du Syndicat des 

mineurs du bassin houiller du Pas-de-Calais se 
sont réunis dimanche matin à l'Hôtel de Ville de 
Lens, sous la présidence de M. Basly. M. Lamen-
din y assistait. 

Le Congrès a émis le voeu d'intervenir auprès du 
gouvernement pour demander la grâce des ouvriers 
condamnés pour faits de grèves. 

Le délégué Cordier, de Carvin, qui remplit les 
fonctions de secrétaire, donne lecture des nou
veaux statuts du syndicat élaboré par le Conseil 
d'administration. L'ensemble de ce projet mis aux 
voix est adopté à l'unanimité. 

La séance a été levée à cinq heures. 
L ' A F F A I R E D E S T I T R E S F A L S I F I E S 

U * suicide 
Rome. 37 mai. — L'auteur do la colossale escro

querie des titres falsifiés découverte! il y a quel-
oaes jours, Louis Cirio, s'est suicidé sur la tombe 
de sa sœur, au cimetière d'Alexandrie. Les titre» 
falsifiés atteindraient trois millions. 

Ln joonua de Paris fe Inndi u t i l 
Paris, SB mai 1806. 

DISCOURS DE M. P01NCARE 

D * r * V * e d i Fwrèt: 
. Le discours qoe M. Ptùncavé a pr<n>çoeé è Oom-

mercv sera très coaaaeeM. et fl «nerite de 1 être. Avant 

de reenefnir TS * ~ 
vast taaatse, ea 

Itmmn d'esse» 
-jaaf,is»àBsÉ* a0*xaT éV*W M-

l'emprunt. Pour 19C7, le déficit, quoi qu'on poisse ten
ter, est inévitable. M. Poincarre résume en ces troia 
termes les résultats de la politique suivie depuis quel
ques années : déficit, emprunt, augmentation de la 
dette. » 

L E S E V E N E M E N T S D E RUSSIE 
(Du Matin (M. HARDOTH) : 
i Quels seront les événements futurs en Russie? Oa 

ne peut trop savoir. Louis XVI était un tsar dépourvu 
de cosaques, le Tsar est un Louis XVI qui en a; (roà 
l'inconnu. D'autant qu'on ne peut absolument com
parer la France de la Révolution à cet immense em
pire russe où tant d'intérêt» divergents sont en jeu, 
et où la question politique se complique d'une ques
tion sociale et agraire, terriblement compliquée. > 

Du Soleil: 
« Que fera le Tsar? Domptera-t-fl la«cévolte et sau

ra- t-il gouverner! Ou bien laissera-t-il le tumulte des 
mots dégénérer en tumulte des rues et la discussion par
lementaire aboutir à une révolution potstique? Tout dé
pend d'une provocation ou d'une faibliase, d'un acte 
inconsidéré, d'un» parole maladroite. L'hante «et criti
que, si nous voyons ceux qui, par passion où intérêt, 
poussent aux mesures extrêmes et excessives, nous cher
chons vainement comme ea France, hélas ! en 1780, j in
telligence assez lucide, le bras assez fort pour diriger 
le mouvement, le dominer. » 

De la République française: 
» Un gouvernement habile ne se serait pas arrêté i 

es qu'avaient d'excessif ou d'incorrect les manifestations 
de la Douma. Il aurait compris quelle part il fallait 
faire à l'excitation du moment et à l'inexpérience. 11 
aurait essayé de tirer parti du fond de bon sens et de mo
dération qui existe assurément chez les représentant» * 
l'intelligence russe déje, visiblement préoccupés des 
renoms d» violence barbare produit» autour de lesr agi
tation. La couronne mirait trouvé et trouverait peut être 
encore si elle voulait ds précieux auxiliaires contre la 
démagogue révolutionnaire dans les constitutionnels dé
mocrates, ha octobristes et les partis de droite. » 

N 0 1 T X L L K I LO< AJLB» 
R O U B A I X 

B M femiM irèèvewent blessée, m du Fostemy 
Victime de coups ou blessée scoldentelletnetal 

Dans la soirée de dimanche, vers 11 heures 45, 
une femme, Mme Henriette Crouses, veuve Aœpin, 
AS ans, se présentait aa poste de polios du 1er ar
rondissement, la faoe fortement tuméfiée et tout 
ensanglantée. Elle déclarait qu'elle venait d'être 
frappée à coups de pieds par son ancien ami, M. 
Léon Etienne, 37 ans, liseur, rue du Fontenoy, 
oonr Jioiaau, «. Tandia qu'un agent la conduisait 
au poste central de police, an autre aa renda.t 
cour Moreau et invitait les témoins à sa rendra éga-
lemeat devant M. Delteil, commissaire de police 
de permanenaa. 

Les circonstance» de la scène sont diversement 
rapportées, salivant au'aHee sont présentées par la 
sStaasa oa par les ténu*»», don* la urtmapal est 
» . Léon « U n » » . A Vm^tàre, son amie, anW 
avait abandonnée depuis suraa* joum. axait qnitM 
4ws dsisim'a, m » M e y a r W , «ow *rai»m»e, S, 
^dans 1» aoisée 4 s timundm, d»oar aeiux la *g»T»r. 
sAsnJs». Mie guaéta* «ans d*ite^aaT*i»trJ^a% 

frapper à a» porte. Bile était, dit-a, a» 

plet d'ivresse, et tenait encore à la main un réti-
culo renfermant une bouteille qui avait conten» 
de la liqueur. Comme il refusait d'ouvrir, la vi
siteuse se mit à heurter violemment la porte à 
coups de pied ; elle frappait également en se ser
vant de son réticule. Le bruit qu'elle occasionnait, 
ses cris et ses insultes, éveillèrent tous Iss habitants 
de la cour. 

Le tapage persistant, M. Etienne se décida à 
ouvrir, an bout d'un quart d'heure, et sortit sur 
le seuil de la maison. Mais à sa vue, la femme se 
jeta sur mi, loi arrachant les vêtements. La rampe 
qu'il tenait à la main tomba par terre et ee brisa. 
En présence de cet accès subit de colère, M. 
Etienne repoussa son adversaire qui tomba sur le 
sol. La porte ayant ensuite été refermée, il igno
rait qu'elle eut été blessée, et déclara n'avoir por
té aucun coup. Les blessures, d'après lui, doivent 
être attribuées à la chute sur les pierres et les dé
bris de verre. 
_Vokà, d'autrepart, les explications fournies par 
Mme Crouses. Voulant connaîtra les raisons pour 
lesquelles son ami l'avait quittée, elle résolut d'al
ler le trouver dimanche soir. Pour se donner du 
courage, elle absorba avant son départ et sur la 
route, une certaine quantité de liqueur. Elle n'eut 
pas osé, dit-elle, en raison de sa timidité natu
relle, l'abcrder en temps ordinaire. La pauvre 
femme avoua également qu'elle a causé du tapage 
dans la cour, mais il était dû au refus qu'on lu» 
opposait d'ouvrir. KHe affirme que son ancien »m>, 
l'a renversé snr le sol, hri a porté pïueioun» co»ips 
de pied à la tête, et qu'il est l'auteur de ses bles-
«uree. Deux autres témoins habitant sous le même 
toit quo M. Etienne, ont confirmé la déclaration d e 
ce dernier. 

Au poste central, Mme Crouses a reçu les soins 
de M. le docteur Lepers. La figure, avons-nous dit, 
eet fortement tuméfiée, principalement du côté 
gauche, an point que les yeux y voient à peine. 
Trois plaies centuses sont apparentes au front, au 
milieu, da aes et à l'arcade sonreiliere gauche, 
dette dernière, qui a dti être suturée, est asseâ 
profonde et mesure quatre centimètres de lon
gueur. Aucune d'elles, croit-on, ne présente de ca
ractère de gravité. L'examen des blessures n'a pas 
permis de préciser exactement si elle doivent être 
attribuées à la chute sur les pierres st les débris 
de verre on à des coups de pied. Cest ce que l'ea-
ejnet*, owverte par M. Delteil, établira sans doute 
Osant à la blessée, accompagnée d'agents de po
lio», elle s'est ensuite rendue à l'Hôtef-Dieu. 

DEBrflÊIEl HOUflLLES «ft-inii lH 
CN HOTUiNT NOYÏ A BJXLY-MOSmXaKY — 

Un enfant ds quatre ans, Léon Lefebvre, dont les' pa
rents sont cabaretiers à Billy-Montigny, s'est noyé di-
mannhe dan» us puisard. Lt cadavre a été rataaaaanar 
U mère de Tealant «•••»• |i 
— -»ta- • 

M A R I A C f S A « A N Ç A I L L E S 
On annexes a* prochain mariage de Mlle Mar-

» ds l'adminiatratear do ohenam de 
ls«ai»M A» «ru 
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